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15. Février 1784. 243
Roi, parcourant fes domaines, vivoit avec
une fimplicité- militaire , toujours attentif
fur lui-méme, fur les defleins des grands,
fur les mouvemens & les difpofitions des
Lombards. Luitprand fut le plus illuftre de
ces Rois : des malheurs l’avoient formé:
févere envers les grands, il fut fi indulgent
pour Tes petits qu’on oublia fes rigueurs. It
forca les Bavarois du Tirol & les Slavons
de la Carniole a cultiver la paix ; il fut
lallié de la France. La terreur de fon nom
arréta les Mufulmans. Ce Roi voulut con-
quérir toute I’Ttalie : car les Empereurs
grecs fuifoient encore gouverner les bords
du golfe adriatique & les deux Siciles ;
Rome n’avoit plus de maitre, & pas en-
core des loix.
¢ De toute part on annoncoit les progrés
des Lombards , d’immenfes préparatifs, le
deffein ferme de Luitprand de donner &
toute VIralie fes loix & fes meeurs. Ce fut
un grand moment pour tout le genre hu-
main. Si ce Roi arien avoit eu le fuccés
quw’il fembloit devoir efpérer , on n’auroit
vu ni la domination temporelle du fouve-
rain Pontife, ni PEmpire d’Allemagne , ni
les républiques d’[talie , ni le fiecle des
Médicis , ni les guerres des Sforces , ni le
proteftantifme, ni la paix de Munfter: oia
auroit vu s’élever une nouvelle puiffance,
formidable fur terre & fur mer, dans un
pais qui fournit a toutes les néceflités, a
tous les plaifivs de la vie & a toutes les
entreprifes de Pambition. Lie tréne des Céfars



